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LE CORRICOLO
XII

rA ÉTE NOIRE DU ]ROI NAsONE.

En échange de ces petits servi
ceq, la reine donnait à ceux qui
les lui rendaient des appointe
ments plus ou moins élevés sur as
cassette particulière. Le jeune So-
val ,qui avait une écriture magni
fique, ur, etyle épi-itolaire des plus
lucides, et pas la moindre vocation
pour la cirrière militaire, eut, un
beau matin, la révélatio-t de l'ave-
nir qui lui était réservé: il sol.
licita l'honneur d'être reçu surnu
méraire, obtint l'objet de sa de-
mande, et, au bout de trois mois, il
avait fait preuve d'une ai haute in-
telligence dans le choix dis dis
cours, pensées et maximes qu'il re-
cueillait ça et lA pour les trans
m-ttre à Sa Majesté, qu'il fût difi-
nitivement reçu au nombre de se@
correspondante.

Le pauvre garçou faillit en per-
dre la te'.e dejoie; du moment qu'il
correspondait avec la reine, il lui
semblait que toute difliuulté allait
s'aplanir. Il redoubla dine de zel -;
et, comme la nature l'avait doué
d'une finesse 0'ouïe extrême, il
rendit vraiment des services in.
croyables. Aussi, la reine, qui
toute maitresse qu'elle était des
choses politiques, avait ceper.d stu
conservé l'habitude de consulter
son mari pour les choc 's d'éti
quette, demanda-t-elle pour le
jeune Soval les entrées à la cour
Maie Sa M jesté Napolitaine, en en
tendant ce nom qui lui ét-iit de-
venu ei prof ndément antipithi-
que, bondit comme un (h vreui
relancé par les chiens, et refuas
tout net. Ni prères, ni supplica-
tions, ni meniices, ne purent iien:
l'interdit lancé sur le ma heureux
Soval fut maintenu.

La restauration de 1799 arriva;
c'était aussi celle des récompeLees;
le jeune S val résolut de donner
une nouvelle et grande preuve de
son dévouement à.la famille roy-
le et s'expatria à sa suite. Ce fut

alors que, pensant qu'il avait as-
ses fait pour s'accorder à lui-
même la récomiense qu'on lui
refusait, il ajouta un de à son nom,
sans qu'il y eut, au reste, plué
d'empêchement à l'adjonction de
cette particule que n'en avai'
trouvé Alfierie, après avoir crié
l'ordre d'Homère, à s'en décorr
lui-même chtv.àlier. C'est dono à
-partir de ce moment, et en même

temps que Buor sparte retranchait
une lettre a son nom, que notre
héros ajoutait deux lettres au
sien.

Arrivé à Naples, non-seulement
l'ex fermier conserva ses ar ciennep
fonctions après de la reine Caro-
line; mais, comme on le comprend
bien, ces fonctions acquirent une
nouvelle importance: il en résulta
qui' la reine ne se contenta plus de
recevoir de a mple lettres, mais
permit à Soval de lui faire, dans
les grandes occasions, des rapporte
verbeaux. C'était ce que n,-tre hé-
ros regardait comme le march--
pied infAllible de na grandeur. En
'ffet, pour conférer avec la reine.
il fallait qu'il vint chez le roi. Il
est vrai qu'il entrait, pour ces con-
férences, par une petite porte dé
robée par laquelle on n'introdui-
-ait que les familliers du premier
ministre Giaffar; mais c'était tou
jours un pas de fait. La quastion
était maintenant de passer par la
grande porte au lieu ds passer par
la petite, et d'entrer d 4jour au lien
d'entrer de nuit. La reine ne dé
-espérait pas d'obtenir cette f veur
du roi. Mais, contre toutes les pré
visio s de sa protectrice, le pauvre
Sovl ne put rien intervertir dans
l'ordre établi, et sept ene de ser-
vice s'ecoulèrent sans qu'il eût put
une seule fois entrer par la porte
le devant.

C'était à désespérer un saint;
aussi, le pauvre garçon se dé-es
péta tout de bon, et, un beau jour
que la reine venait de lui porter
une nouvelle rebuffade qu'elle avait
reçue du roi, il résolut de pa' tir à
a manière des chevaliers errante.
et de ch!rcher à accomplir de par
le monde quelque grande action
q ii forçàt le roi à lui donner une
récompense énlatante.

Ce fut vers 1808 que le nouveau
don Quichotte se mit à chercher
.iventure. A cette époque, il n y
avait pis besoin d'aller bien loin
pour en trouver: aussi, à son arri-
vée à Venise, le pauvre de Sovel
crut-il enfin avoir rencontré ce:
qu'il cherchait,

Il y avait à cette époque à Ve
nise une madame S..., Allemande
de naissance, mais belle-iœ cer d'uri
des p'us illustre amiraux de la
marine anglaise. Cette dame était
prisonnière dans sa maison, gardée
A vae. et conservée par le gouver-
(lement frac ç tis comme un pré
cieux otage. Le jeune de Soval
vit dans cette circontance l'aven-
ture qu'il cherchýit, et résolut de
tenter l'entreprise.

Ce n'était pas h>se facile; si
airoit, ai souple et si retors que
fût le paladin, Napoléon était à

cette époque un géant apez difli-
cile à vaincre, et un enchanteur
auees rebelle à endormir. Cepen
dant notre héroS avasit une telle
hibitude des portes dérobé-s, qtAV
force de tourner autour de la mai-
son de Ma-lime S..., il en aprçut
une qui donnait sur un des mille
petits caneux qui sillonnent Ve-
cse. Trois jours aprèi, madamue
S... et lui sortaient phr 0ette porte;
le lendrmain, il étaient à Tieste;
trois jour après, à Vienne ; quir;z
jours après, en Sicile. Comme on
doit se le rappeler, c'étsit en Si
cite que se trouvait la cour à cette
époque; Jnset h Napoléon étant
monté en 1806 sur le trône de Na-
ples.

Le chevalier errant se présenta
hardimant à la reice. Cette f de,
il ne doutait plus que c.tte g.ande
porte, si longtemps f-rmée pour
lui, ne S'ouv;it à deux battanta. Le
reine elle-même en eut un instant
l'espérance. En effet. son protégé
venait d'enlevec Rux F'raç sis une
prisonnière d'Etat; cette prison-
nière d'Etat appartenait à l'aristo
cratie d'Allemargne et était alliée
à celle d'Angleterre. L% rs:ne se
hasarda à demander au roi le ii
tre de marquis pour son libéra.
tour.

Malheureusèment, le roi était en
ce moment-là de trèt-méchante hn-
meur. Il r' çut donc la reine di-
fart mauvaise g'Aee, et, au pre-
mier mot qn'elle dit de son am
baseane, il envoya promener
av.c plus de véhémence qu'il n'a
tait l'habitude de lP f ,ie sn pa
roille ceassion Cette fois, la bour-
ade avait été si vio-ente, que Ca.
roline exprima tout es rgrets i
son protégé, mais lui déclara que
c'était la derLière négociation de
ce genre qu'elle tenterait près de
s n auguste époux, et que, s'il e,
sentait décidément une vocation
invin cible à être marquis, elle l'in-
vitait à trouver quelque autre ca-
#al plus Er q'le le Lien pour arri-
ver à con marquisat.

Il n y avait rien à dire : la reine
avait Lit tout ce qu'elle avait pu.
Le pauvre Soral ne lui conserva
donc aucun reesentiment di ton
échec; bien au contraire, il conti-
nua de lui rendr j ses services ha-
bituels: seulement, cette fis, il
partagea son temps entre elle et
l'ambessadsur d'Angl t-rre. L'am-
bassa drur d A. g eterre était, à entte
époque, une grands puissance en
Sicile, et Soval espérait obtenir pai
lui ce qu'il n'avait pu obtenir par
la reine. La reine, de son côté, ne
fut point jalouse de n'occup.rr plus
que la moitié du temps de son pro.
tégé; on prétendit mAme que ce

P'roduits Frangats
couron;és par ecadé-

miCde Pa.

rut elle qui lui donna le conseil
d'en agir ainsi.

Cependant, malgré ce redouta
blement de b'sogne et ce eureroit
Ie dévouement, l'aspirant marquis
était encore bien loin du but tant
!éiré; Pix ans s'écoulèref t sans
que air W lîiam A. Court, amb issa-
teur d'Angleterre, pût rien ob'enir
du souverain prè4 duquel il était
accréditer Enfi 1 1815 arriva.

Ce fut l'époq ie de la seconde
restauration : l'Angleterre en avait
f.it les dépenses: or, l'Angle-terre
ne fLit rien pour rien, comme cha-
non Pait ; en conséquencs, dès que
Ferdinand fit rentré dans sa très-
fidèle ville de Naples, qui a con-
servé ce titre malgré ses vingt-six
révoltes tant contre ses vice-rois
que coutre ses rois, l'Angleterre
pré?enta ses comptes par l'organe
.le son ambasateur. Sir W.
A Court irofita de cestte occasion,
-t, à l'article des titres, cordons et
faveurs il gliesa, dans l'e-pirance
que l'ensemble seul frapperait le
roi et qu'il négligerait les détail,
cette ligne dosa pI-As imperceptible
écriture :

" M. de Soval sera nommé mar-
quis."

Maie l'instinct a des yeux de
lynx; Si Majesté Napolitaire, qui,
comme on le abit, av,it la haine
des rapports, mémoires, lettres,
etc..., et qui signait ordinairement
tout ce qu'on lui présentait sans
rien lire, fi ira, dans l'arrêté de
comptes que lui présentait la
Grande-Bretagne, une odeur de ro-
ture qui lui ni nta au cerveau. Il
ch!r h.a d'où la chose pouvait ve-
nir, et, comme un 1 mier ferme
sur Fa piste, il arriva droit à l'ar-
ticle consernant le pauvre S'val.

Malheureusement ette fois, il n'y
tvait pas moyen de refuser ; mais
Ferdinand voulut, puisqu'on le vin-
.aLt,it, que la nomination môme
du futur marquis portât avec elle
protestation de la violtnce. En
conséquence, au-dessous du mot
accord, il écrivit de sa propre
main:

. Mais uniquement pour donner
une preuve de la grande coui 6-
ration que le roi de Naplee, a pour
ýon haut et puissant allié l roi de
a Grande Brttagne."

Puis il signa, cette fois ci, non
pas avec sa griffe, mais avec sa
plume ; ce qui fit que, girce au
tremblement dont sa main était
agitée, la signature du titre était
à peu près indéchiffrable.

N'importe, lisible ou non, la ai.
inature était donnée, et Saval était
enOn marquis de S ,ral.

Le fils du pauvre fermier Néodad
pensa devenir fou de joie à cette
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PIT.-Voici le bonhomme Joutras,
en bas de la cô e. Envoyons.lui nos
tralneaux dans les j imbes ; il ne pour-
ra jamais nous ratrapper.

It 111 iV.
PITE. - Es-u prt ? Envoyons Psva et JAcK.-Prends garde, vieux PIvr.-Hope.là i Saute, vieux cra-

fort ; il ne nous a pas encore vus. sourd. Ote.toi du chemin. peau I

(A suivre sur la septième page.)

nouv.lle ; peu s'en fallut qu'il ne
courût en chemise dans les rues
de Naples, c2mme, deux uille ana
auparavant, son compitriote Ar
chimèle avait fait dans les rues d-
Syracuse. Qiiconque se trouva
sur @on rh-min pendant les trois
premiers jours fut embrasser sane
miséricorde. Il n'y avait plus pour
le bienheureux S aval r i ami ni en-
nemi: il portait la création tout
entière dans son coeur. Comme
Jacob Ortis, il eût voulu répandre
des fleurs sur la tête de tous les
hommes.

A son avip, il n'avait plus rien
à désirer; il n'avait, peunenit il,
qu'à en préserteravec son nouveau
titre à toute les porte de N. p'ee, et
toutes les portes lui seraient onver-
tes. Toutes les portes lui furent
ouvrrtes, eff-ctivement, excepté
une seule. Cette p- rte était celle
du palais royrleî, à laquelle le
malheureux frappait depuis vingt
ans.

Heureusement, le marquis de So-
val, comme on a pu s'en aperce-
voir dans le cours de c'tte narra-
tion, n'était pas facile à rebuter;
il mit le nouvel affrout qu'il venait
de recevoir près des vieux affront-
qu'il avait reçues, et se creusa la
tâte pour trouver un moyen d'en-
trer, ne fût-ce qu'une seule foie
en Pa vie, dans ce bienheureux pa.
lais qui était l'Eden aristöcratiqie
auquel il avait éternellement vicé.

Le carnaval de l'an de g-&ce 1816
sembla arriver tout exprès pour
lui fournir cette occasion. Le
n uveau marquis, qui, grâce à la
fLveur tout particulière dont 1 ho.
norait la reine, s'était lié avec ce
qu'il y avait de mieux dans l'aris-
tocratie des deux royaumes, pro.
pcos à plusieurs gens de Naples

et de l'a'erme d'exécnter un car-
rnugel sous les fenêtres du palais
royal. La propopition eut le plus
grand succès et ce'ui qui aveit eu
l'idée du divertissement, reçut mis-
iion de l'organiser.

Le carrousel fut sp'endide;
eIicuin avait fait assaut de ma

gnificener, tout Napleï voulut le
voir. Il n'y eu, qu'une Peule per-
sonne qu'on ne put jamais déter
miuer à s'approcher de son balcon
cette personne, c'était le roi.

Sa Mej.wté Napolitaine avait ap-
pris que le dirpeteur de l'œuvre
chorégrat l'q-ie len question était
le marquis de Soval, et il n'aveit
pas voulu voir le carrousel afin
de ne pas voir le marquis.

Un autre que notre hiros ee er-
rait tenu pour battu, il n'en fut
point ainsi ; c'était un goillaird
qui, pareil au renard de la Fan-
taine, rvait plus d'un tour dan.
son bihaac; il résolut de mettre
son antngoniste royale au pied du
mur.

Le soir môme du ctrousel, il y
avait à la cour bal costumé. Or,
le carrousel n'avait été invité que
dans le but d'attirer une invitation
à eon inventeur. L, but ayant été
manqué, puisque, le carroupel ex
écute, l'invitation n'était pas ve-
nue, le marquis proposa à ses com-
pagnons d'envoyer une députation
au roi pour le prier d'accorder à
tout les acteurs de la mascarade
la permission d'exécuter, le soir,
au bal de la cour, et à pied, le
ballkt qu'ils avaient exécuté le ma
tin sur la place et à cheval. Com.
me tous les compagnons du mar-
quis avaient leurs entrées au pa-
lais et étaient invités à la soirée
royale, ils ne virent aucun incon-
vénient à la proposition et nom.

mèrent une députation pour la son croquemitaine qu'il ne voulait
porter au roi. Le marquis aurait voir ni de prèi ni de loin, il avait
bien voulut être de cette députe. 'un autre côté son Jocrisse dont
tion ; mais, malhureusemeLt, d, il ne piuvait s pisser.
p-ur d'évei ler quelques-uns de Ca jocrisse était monsieur Pe-
ces suceptibilités ou de ces jalou- relli.
4ies qui ne manquent imais de v
-urgir en pareil cas, on décida que_

le sort désignerait les quatre ao-
bassateurs. Notre héros était dane POUR RIRE
son mauvais jour: son nom reste M. Chrétien (s'arayant)-Un
au fond du chopeau, ci ardente terrible accident, n'estil pas vrai?
que fût sa prière mentale pour S x personnes réduites en atomes par
qu'il sortit. Les quatre élus Fe
présentèrent à la porte du palais, eeplon de no glyérie
qui s'ouvrit aussitôt pour eux, et, Emoy des p ére
sur la simp'e audition de leurs elar 1 Il n'-nest déchrerte
noms et qualitée, furent introduits
levant le roi Ferdinand, à qui i d il
exposèrent le but de leur visite. L'esprit des enfants
Ferdinanl vit d'où venait le coup; -Monsieur Tmyjevousy prends
-neis, comme nous l'avons dit, c'é. encore ... Pendant mou absence, vous
ttit un vrai S.int-Georges pour ls avtz bu un verre de mal igq 1
parade. -Non, mmaan, ce n'est pas moi...

-Messieurs, dit-il, tous ceux cest un biscuit qui l'a tout bu.
-l'entre vous à qui la naissance, -Et ce biscuit, ou est il?
lonne entrée chez moi pourront y -Pour le punir je lai mangé 1
venir ce soir, soit avec lenr cos-
ume de carrousel, soit avec tel Eaordine
tutre costume qi leur convien-chteau de son mtre à des
ira. touristes.

La réponse était claire. Aussi Arrivé dans une grande galerie où
.rriva-t.elle directement à sol étaient accrochés les portraits des
adresFe. Le pauvre marquis vit anci:res du châtelain
-tue c'était un parti pris, et que, pi -Cet offiier, en grand uniforme,
ti et si entêté qu'il fat, il avaâ dit il, était le biialeul de mon maire.
affaire à plus rusé et à plus tenace Il était brave comme un lion, mais
que lui. Il perdit courage, et de peu chanceux.
e mom'nt ne fit plus aucune ten- la pris part à vingt quatre batailles.

tative pour vaincre la répugrçnce E, l'infartuné n'a jamais pu assister
lu roi à son égard. Cette répt- à un c o bat sans laiser un br ou
4nance du roi des l'azzaroni ne ve. une jambe sur le champ de bataille.
nait point de l'état qu'avait exrrcé
le pauvre marquis, mais de l'infé- POUR TOlTES PLAIES
-iorité sociale dans laquelle il était ET BRULURES
né. n'usez que du C.To bre On.

Au reste, ai le roi Naeone avait guent de Pin Psrfs .

Pour les Ibh-es obstinép, le Croup, l'Asthme, A 1 26 oie la bouteille, dans totites le
la Grippe, etc, etc, donnue la 4I BA UM E .SI4J- pharmaies et Epicui.&
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Lx CANAaD, à l'exclusion de tous
ses confrères s'est procuré une photo-
g &.hie du "peigne d'honneur" que leb
employds du bureau de poste et les
propriétaires de journaux se proposent
de présenter au ministre des Postes,
M Wil.iam Murdock Mulock le jour
où il sera siré par sa gracieuse souve.
raine, en récompense de tontes les
misères qu'il fait à ses employés et au
public.

Ce peigne mesure quatre pieds de
long; il est en corne de cerf et con
tient cinquante grandes dents sales,
dr tris pouces de long. Il est ren-
felYié dans un étui en peau de croco-
dile, qui se ferme au moyen d'une
v.'elle ficelle de chanvre.

'Le tout est d'un beau travail et fera
bon effet-dans le' Cabinet du ministre
malgré son air un peu poualoux..

Nous espérons pouvoir nous pro.
curer pour la semaine prochaine un,
copie de l'adresse qui doit accompa-
gner ce cadeau Ppproprié.

Business is business
De temps à autre les journst:x ar-

notcent que le cours comm ercial, qui
devait avoir lieu au Monument Natin
nal, tel soir,est remis à la semaine sui
vante, pour cause d'indispGsition du
professeur. -.

Il n'y arien d'é:onuant à cela, car
ce n'est pas une petite a ff ire que
.d'enseigner aux Caunaycns fair'e de,
affaires.

A l'avant dernière séance, M. Sta.
nislas Cô-é voulait enseigner la ma-
nière de voyager.

Après av. ir expliqé au lorg les
différtntes forrmalités à accomplir, ii
veut se rendre compe s'il a été bier
compris et, s'adressant à un des éli
ves il lui dit :

-Supposons que votre père vous
dise : Nous allons par!ir demain ma
tin, pour aller passer I t' fêtes ch- z ta
grand'mle, à Lowell," qu'est c.
qu'il aurait à faire avant de pouvoir
s'installer dans le char ?"

L'elève interpellé se gratte la tête
et sprè3 plusieurs minutes de réflexion
il répond :

" -Il faudrait qu'il aille Oawner
ses outils."

UNE LOCATAIRE RECALCI-
TRANTE

Une dame de Trois-Rivières ve-
nait passer le Carnaval à Montréal.
Elle descend à l'h itel de la place Vi.
ger. Au registre elle remet ses cAeck,
signe son nom et demande une bonne
ch ,mbre.

Le commis sonne le garçon et lui
remettant une ci f, lui dit de condui.
re madame et son bagage i sa cham-
bre.

"-Suivez moi, madame, dit le gar-
ç-n, et ouvrant une porte il lui fait
signe d'entrer.

Madame entre et inspecte le local.
Elle se trouve dans une petite pièce
de quatre pieds carrés entourée de
sièges en velours.

Comme le garçon sortait, " ce n'est
pas ce que j'ai demandé, " lui dit elle.

Le garçon sort et revient avec une
malle.

"-Je ne veux pas rester ici, " dit-
elle, mais cette fois, sur un ton plus
élevé.

" -C'est parfait midame," répond
le garçon, et il sort de nouveau et re.
vient avec la deuxième malle.

Madame furieus - lui repète, ilJe ne
veux pas rester ici."

'-- Non, non, madame, je n'en ai

plus qu'une, " lui dit le garçon, et il
.'esquive et revient avec la dernièr'
malle.

Comine la dame lui répétait qu'el-
le ne voulait pas de cette chambre, i
referma la porte mit une main sur lt
rable, et dix secondes après.. elle e-
tuit à la porte de sa chambre, au troi-
*ième.

CHOUX DE BRUXELLES

Un brave belge s'expatriant en Es-
pagre, emporta avec l"i des plante
de '.houx de Bruxelles, légume qui
dit on, manque à la gloire du sol ibe-
rieplq.

Il repiqua ses plants de là-bas.
dans un terrain spécial,,avec précau
ti'îns, et eut la joie de les voir biun-
tôt critl re et embellir, à ce point que
les choux, dans cette terre généreuse
se faisaient arborescents.

Seulement, le hit, c'est que sur la
t ge d sespérément nue, il ne pointait
pas plus de petits choux que sur une
queue de billard I Et malgré tout ce
fit aiusi.

La conclusion s'impise : le chou.
planté dans la terre classique où l'on
grandis," s'est démesurément élevé

mais s'est refusé à produire à l'étran-
ger le fruit qui est une des réputationm
du sol natal I

On ne dira plus "Ltte comme un
chou,' j'espère......

DANS LE CRAND
MONDE

La veille de N. El, il y eut un
grand bal de Charité dans le Beaver
Hall à la Méi>sse. Lord et Lady
hLiato n'y asbistaient pas, mais la
factoie de Macdonald et la manufac.
ture de claques éiaient largement re
présentées.

Après un waltz-quadrille très ani-
mé, un danseur et sa danseuse avaient
repris leurs siègss et se regardaient
sans rien dire.

Pour rompre ce silence qui com-
mençait à devenir embara>sant, le
jeune fille se décide à et-gager la
conversation, et voici ce qu'a entendu
'e chroniqueur mondain du CANARD :

FLL.-A quoi pensez vous donc ?
Lu.-A la même chose que, vous,

mademoiselle.
ELLE.-Cré cochon I

on doit avoir grand soin
lorsqu'on part en voyage,

Mais surtout en hiver.
par un temps glacial,

D'emporter avec ail,
complément de bagage

Un remède excellent :
o'esL le BAUME RHUMAL

2

AYONS DES MRURS

Il y avait déj% «quelque temps
qu'il lui faisait la cour, et ce soir là
'i était bien décidé à se montrer plus
aff.ctueux que -:..rdinaire, d.ssent
les co1veuaisces en souff ir un peu.

I Voi ne devriez pas fa e cela,"
dit-elle, e Ae tant brusquement
a l'autre bout du sofa.

"-Pas faire quoi ?" dit-il.
-Me pre ndre par la taille."

"-Pourquoi ?"
"-Mon fière doit entrer d'une

minute à l'autre."
' -Quand mme il rentrerait; il

me margerait totl iurs pas."
" -N n, mais il pourrait vous em-

prunter de l'argent et cela fait deux
ou trois chances qu'il me fait manquer
comme ça."

VISA LE NOIR,
TUA LE BLANO.

L'ambulance venait de déposer à
'hopital Notre-Dame un homme de

35 à 4o ans, asse z b en mis, mais la
figure dans un piteux état.

" -Comment cela vous est-il arri-
vé?" lui demande le médecin interne
occupé à lui recoudre la joue, pen-
dant que son aide lui app.iquait une
sangsue sur l'oeil.

" -J ai été fcappé par une'pierte,"
répondit le patient.

"-Qui l'a lancée ?
'-Ma femme, i dit.il- aprésquel-

ques hésitations.
"-Hum, hum," fait le 1méiecin,

"c'est la première fois, à ma connais-
sance, qu'une pierre la ac e par: une
femme a;teint le but."

"-le voulait la tancer' sur le
chat du voisiu,et j'étais der: re elle.'

LE NID

Dans la vie où nous n scommes
Que pour un temps sitôt fini,

L'instinct des oiseaux et des hoemmes
Sera toujours de faire un nid,

Et d'un peu de paille ou d'argile
Tousveulent se construire, un jaur,

Un toit chaud et fragile
Pour la famille et pour "l'amour."

Par les yeux d'une fille d'Eve
Mon coeur profondement touché

Avait fait aussi ce doux rêve
D'un étroit bonheur etcaché.

Rempli de joie et de courage,
A for.d.r mon nid je songeais ;

Mais un furieux vent d'orage
Emporta un jour mes projets.

Et sur mon chemin solitaire
Je vois, triste et le front courbé,

Tous mes espoirs à terre
Comme les M-ais d'un nidtofnbé,

E.

Î_



P~.v.Ie& Clou., plahi,
~ Utítåses que l'0nguent de -irPaffumeoroé s.

COUACS
La meilleure manière de faire tei'r

un club politique tranq·iille, c'est de
lui permettre de faire du tapage.

On dit i- mals LE CANARD n'en
sait rien - que le Scotch Whisk. y
"Bra Mai" vendu par la maison L.
A. Wilson & Cie, est très bon.

Les journaux ordinaires ont tous
pebliée un article intitulé 10 Fin d'an
née". La REVEIL, pour se distinguer
des autres et faire une niche aux ar-
tori-ées religieuses a intitiLulé .le sien
" Fnr DA.sinz."

PERDUJ. - Le 19 décembre au
soir, un-e bourse de deux cent pias-
tres a été perdue dans le comté d
Levis celui qui-la trouvera et qui la
remettera; sera généreusement récon
pansé par. ciLq cent deux dlecteur
du comté.

-Le lendemain de l'élection de Beau-
harnois:.

-Comment as-tu gagné sur le ré-
uItat d'hier ?
*:-Ce n'est pas de tes- affiires.

-Tu as été bien fou de parier sur
Wilfrid Mercier.

" C'est extraordinaire ce qu'un
ciq- piastres peut faire de chemin'
disait un Canayen à un ani

"-En eff4t " répondit l'autre, 'ce-
lui que je t'ai prter, il y a trois mois,
doit avoir fait le tour du pays, à l'heu-
re qu'il est,

C'était la veil'e de Noël, et le ma-
ri féisait le pied de grue A la porte
d'une modiste sur la rue Ete-Catheri
e. -Une demie heure on trois quarts

d'heure plus tard, sa femme sort du
magasin.

Il faut croire que toute la patience
qu'il avait accumulée durant cette in.
valle s'etait ch rg le en impatience
car en apercevant ta femme il lui dit :
'As-tu fini de me faire poser comme
un Imbécile ?"

-Mon chez," lui dit elle, "tu es
bien libre de poser comme .tu l'en
tends."

Cinq blcWks plus loin, ils ne s'é.
-talent pas encore dit un mot.

Les -jeunes-canadiennes ne vont pas
an arrière de-leurs charmantes scouls
dis -autres pays. - Nous en avons une
preuve dans ce fragment de conver
sation entre deux amoureux, durant
ui'entr'.acte aux Soirées de familles
duiMonument national.

LA j utNa FILLS -Maman prétend
.que lorsque mous serons mariés, nous
is serons pas continuellement à nous
querelear comme elle et papa.

C'EST BON POUR LUI
M. Mullock, le fantasq ie ministre des postes, reçoit ses étrennes

des journaux d s facteurs et d s hommes d'afftires.

LE JEUME HOMMa.-VOtre mère a et nous ne doutons pas que le publiC
bien raison, ma chère. lui fasse un accueuil chaleureux.

LA JEUNE FILLE. - Oh I oui, car
j'etpère bien que vnus ne serez pas
aussi difficile à conduire que papa.

A l'occasion du jour de l'an on ac-
cnrde aux enfants, lib:rtées qu'on leur
refuse en temps ordinaire. Cela fait
plaisir aux mains a, mais quelquefois
elles en sont très mal récompeniées

Une petite fillette assise piès d'une
dame en visite rega-diait -finement le
ch <peau de la dame. et voyant cela,
cette dernière lui demande en sop-
riant:

.- L'aimes-tumon chapeau, ma pe
tite ?

- Beaucoup, madame, maman et
ma tante disaient qu'il fai-ait peur,
mais il ne me fait pas peur à moi.

Toutes nos felicitatlions à MM. E.
Z. Massicoite et L. J. Bé iveau, le>
editturs du "Grand Almanach Cana
dien ".

C'est une publication sérieuse, bien
faite, utile et amusante, en même
temps

Nous souhaitons aux éditeurs as
sez de succès pour continuer dai a
cette voie.

Une publication de ce genre, soi-
gnée et fiable, manquait au Canada,

Les employés du bureau de Poste
de Montréal ont enrichi la langue
frabçaise d'une nouvelle expression
lis ne disent plus " sale comme un
ieigne," ils .disent: -salaud comme
Mulock.

Les enfants pauvres se sont réunis
u Monument Natinal et ont décidé

de faire des étrennes A La PRuse.
Il est question de lui présenter une

reproduction, grandeur naturelle, de
la lettre de Monseigneur qui lui. dé-
fend de publici les portraits des ban-
dits.

Un fln-fin quelconque comme on
rencontre plrtuut, se tenait sur la rue
Sainte-Catherine et crLa au .conduc.
teur :

-Votre arche de Noé est-elle rem
plie ?

"Il ne tra -que plus qi'sin singe,
montez, répondit le conducteur.

BAUME RHUMAL-
aomblen de maladies de poltrins,

combien d'inflammations e,- pu.
nnne, et comblen ue .bronobites ase-
raient évitées ei, is que la snus
voti'. prend, vous delme -d.4AUE
RHUMAL. . 3

Librairie FAUCHILLE
1712 RUE Ste.OATIIERINEP
Ba vente à des condirons speciales i " Le

Nouvesu Larousse Illustré.I Ce magnifique
ouvrage me publie comme suit : Un fascicu.e
ots les semaines, ou une serie comprenant
go asscicestous le deux mois et demi envi.
ton.

Una spécialité de modes françaises, princi.
I--seMt la mode Nationalk, reçue tous les
.adis, et qui donne toutes les semaines pour

q «sUsInsmdro un patron grandeur naturelle
Toute personne qui prendra un abonn.ement

4e un ans 6 mois ou 4 mois aura droit à 3 nos

Touts commanes de Volumes exdec tée. I
trois samaines d'avis.

OBTENUES PROMPTEMENT
vevos une IdéIl SI oui. demandez notre

"OI"N du. inventeurs,"l 1omli sivoir rumninent
So9bileut 1 3 patente. iwfon..ions 9 .,es

gretitesI. IAROY& iAutON.Experte.
Ba5aZjdifie-e N-;w York 1Il e. Montréal.

80TEL BIERDMAU
.La maison par excelence pour les touristes.

Balcons et terrase. Vastes salon, chambres
Wia-•• memblées. Service de uremière
classe.

En face de 1l'Hôtel-de Ville et du Palais de

,quelque pas des bateaux et des gares de
à=mm de fer.

88et 80 Place Jac-Cartier
D'ese Rf.ends:.

Vus marchanai siVt Lt .eir tous

ces merveilleux Prnduits Friançise.
S'ils ne les avaitntppas. errive z de

-suite à la COMiPAGNIE DES
PRODUITS DE PIN PAlRFU AlE, -
z303 rue Notre Dame, Montréil,
vous recevrez une intéressante bro-
chure et aussi ôt expédiiinn des
Produits sur rérepticn du rnnritant.



Si vous êtes atteint de Rhumes 1 pren-eZ le UOrilUYFIcouronne par ltoadCb
____________ouBronchites_1___SIROPdePIN___________________Parl

INAUGURATION DU SKATING
- DE LONGUEUIL ýim

Grace au bon vn loir de Maximi-
liev,dit Broadway-King. et au con-
cours desin'eressé de MM. Peïrault
Losmer et Brissette, Longueuil aura
cet hiver son p-itinoir, tout comme

Le Montagn..rd " de Montréal.

C'est la municipalité qui fournia
gratuitement l'eau qui sert à réduire
le whiky de nos hôtelitrs et à for
mer le beau rond carré où nos jeu-
nes filles du '•high life" pourront s'é
tendre à leur aise.

Voici les ègîsments sévères qu
ont été adoptés pour la gouverne de
cette institution

x. Entrée interdite au public.

2. Sortie : par les fecêtres, on/y.

3. Prix de l'abonnement : une ton
ne de charbon pour chauffir la glace
et le zé e des actionnaires.

4. Chaque patineur et patineuse
doit e:re muni d'une chandelle pour
éclairer les coins.

5. Les directeurs seuls auront le

droit d'admettre les quatre bandits
qui ont volé deux millions de pias-
tres à natre chef de police.

6. Tous les membres recevront un
inigne blanc. bordé de noir, et sur
lequel on lit: Ci git Le Nouveau Pa-
tinoir de l'Association Ath.étique des

Amateurs de Montarville.

- Seront admis gratuitement les
capitaines et les membres des club.
suivants ; Hocky, *Base-ball, Bicy
cle,Boxe, Dramalique Braztau, Eu-
-fants de Marie, Enfants Pauvres, le>
membres de la presse, le maire et les
conseillers.

8 Les caleç>ns fermés sont de ri-
gueur pour les deux sexes.

9 L'ouverture aura lieu, à 8 heures
du soir, le premier dimanche de th.-
que mois.

io Plusieurs pompiers en costumes
seront préseLtJ pour prévenir les ac-
cidents.

ROBERT DE LONGUEUIL.

QUESTIONS ET REPONSES

QuES'rioN.-Pourquoi tout le mon
de rit il d'un idiot ?

REPoNSE, - Personne ne rit d'un

idiot; vous avez dû avoir affaire à
quelqu'un qui voulait vous faire f:her

VOTRE RIIUME OBSTJNÉ
sera eertainement guéri par
L'emploi <lu Sirop et des Bon.
bons de Pin Parfami,

REMERCIEMENTS

La magnifique montre que l'admi-
nistration du CANARD cffrait à celui
de ses porteurs et vendeurs qui fe
rait preuve de plus de dé,ige:nce, du-
rant le moi de décembre, a été ga-
gnée; par Mr. Francis Trépanier.

M. Trépanier a vendu, durant le
rnpis de décembre r26o CANARDs de
plus que le mois précédent. It remer-
cie ses nombreux clients dont l'en-
couragement lui a valu de riches é.
trennes.

SHOPS A VENDRE

On peut erre Prix de Rome sans
savo»r l'arglais et hotclier sans sa
voir son français.

St Charles est un m-gnifique pein-
tre, Henri Dubois, le président des
hoteliers. Cependant, au CRYSTAL

PALACE et vous lirc Z sur un tableau
portant la signature du maltre :

SEoPS A VENDRE. Cela est mis là
pour "cotelettes."

Correspondance

Montréal, 31 décembre r898
Si les libéraux ont le "Tartisme".

les conservateurs ont le "Cresséisme''
et je vous assure que l'un ne vaut pas
mieux que l'autre.

L'autre jour les conservateurs ont
rélébré le triomphe de M. Plante dans
B:cauharnois, et malgré qu'on ait ad-
mis à plusieurs reprises que le succès
était où aux ouvriers, pas un seul re-
présentant de la classe ouvrière n'a
été invité à adresser la parole.

Avec des Tarte et d:s Cressé, quand
la lutte est finie, il n'y en a plus que
pour les gros bonnets.

Votre etc.,
UN OUVRIER

DROLERIES

Un journal de Londres nous ap
prend que Lord Hrschell le prési-
dent de la conférence inter-nationale
est: un très fart joieur de violon
celle. Il d evrait bien appiye
un peu sur la ch interelle pour faire
danser les Américains.

Deux gamins se rencontrent après
une longue séparation.

- Vous rappelez-vous, dit l'un,
Mle Baboulin, que nous rencon
trions dans le monde ?

-Parfaitement. Elle était f.ntaq.
que en diable,et souvent je me disais:
celui qui l'épousera sera un rude im-
bécile.

-Merci 1 Elle est ma femme de-
puis deux ans I .

Les maris qui ont à se plaindre de
la volubitité de leur tendre moitié
peuvent se consoler.

Un naturaliste arglais vient de
constater que la longueur moyenne
d'une langue de girtffd est de 18 pou-
ces.

Calino apprend que sa tante vient
de mourir.

-Mon pauvre oncle, le voilà veuf
dit il.

Qielques jours après, il apprend
la mort de son oncle.

-Quel ma hzur I s'écrie-t-il, les
voilà veufs tous les deux.

Un monsieur à cheveux blancs
adresse quelques mots à une jeune
personne qui lui répond:

-Eh I va donc, vieux beau.
-Pardon, répond le monsieur:

beau vieux, si çi ne vous fait rien. Il
y a une nuance I

Le oui fital a été prononcé O sort
de la mairie. Juste à ce moment, la
pluie commence à tomb.r. Et le
marié, très nerveux. de s'écrier :

-Allens, bon I Encore un embête
ment I

Berlureau a des absences d'esprit.
L'autre jour, il se mariait. Un obs-
tacle arreta la marche de sa voiture
qui demeura immobl!e assez long.
temps.

Berlureau finit par mettre la tête à
la portière et cria:

-Cocher, marchez donc et bon
train, autrement nous arriverons quand
tout sera fini.

LES MYSTERES
DE MONTREAL

Cette ouvre inimitable d'Hector
Berthelot, qui a paru exclusivement
dans les colonnes du CANARD et qui
a obtenu un si grand succès, est main-
tenant réunie en volume pour la pre
m:ère fois.

C'est un fort volume d'environ 150
pages, avec nombreuses illustrations,
couverture en couleur et portrait
de l'auteur.

En vente au bureau du CANARD,
chez tous les principaux libraires et
dépots de journaux.

Prix net : 10 cts.
La douzaine 85 Cts.
Par la malle: I1 cts.

" " la douzaine : 95 Cte.

Si vous ne pouvez pas vous procu-
rer le volume chi z votre fournisseur
ordinaire, envoyez l I cts. a l'adresse
suivante

Lu CANARD,
Montréal,

Canada.

SAVON
DERMAL

POUR LES

Guerison certaine.
Traitement facile.

LeSavonDermal
sert à laver la
malade et la
infailliblement
l'aide d'aucun

partie
guérit

sans
médi-

cament.

EN VENTE PARTOUT
EN GROS5 CHEZ

Lyman Ion
& CIE

Montréal
La fabrique de sacs en pa-

pier, pour épicier@, de
E. B. EDDY & Ce

fait anjourd'hui concurrence
sur le marché à tous les au-
tres articles du même genre.

La CIE E. B. EDDY
donne du meilleur papier,
vend à meilleur marché et
accorde un escompte plus
élevé que toutes les autre.

STélép1 honez an No. 1619,

Coin des rues Latou et
Sto-Genevieve, Monual



Si vous ôtes faible 1 Prenez le VIN DE PIN PARFUME 1- Wkle

,Cela se fait a deux (Suite et fin)

PrrE.-Rejoins-nous, si tu peux. LE moNHoMk J.-Attends un peu,
je n'aurai peut-èere pas à courir bien
loin.

VII

LE BONHOMME J.-Eh bien ! mes
petits frais.

viii
LE BoNHOMME J -Une autre fois,

tiehez de ne pas voas faire hair.

Les mrticoles :
-Et votre mari, Madame P
-Il est guéri.
-Comment guéri I Il n'a donc pas

suivi mon ordonnance ?

Dernier cri d'exaspération d'un
mari à sa femme à la suite d'une dis-
cussion qui a daté une heure:

-Oh I ce que tu feras une belle-
mère épatapte, toi I

Un mot de ventromane:
Apiès une opération où on avait

- enlevé des kilogrammes de chair au
malade:

-Et maintenant, qu'est-ce qu'il
faut reporter dans le lit?

En police correctionnelle
-Vous avez été valet de chambre a

St.PéterbourLr. On vous a acculé
d'avoir vo'é une rivière de diamant...

-Pure calomnie, mon président.
Par les froids qu'il fait dans ce pays,
c'est pas étonnant que les rivières
soient prises 1...

Le président du tribunal i correc-
tionnel :

-Qu'est-ce qui vous a fait supposer
que M. et Mde X...étaient mariés ?

Le Témoin.-Dame 1 Ils se disaient
toujours des choses désagreables I

Deux champions sont alignés au
coin d'un bois.

Le Marseillais dit au Gascon:
-C'est donc sérieux ?
-Si c'est sérieux 1 It faut que l'un

des deux reste sur le terrain.
-Eh bien I restez.y, mon bon;

moi je file.

SEffst désastreux d'une récente cir-
culaire du Ministre de la marine:

-Y serait pourtant bien temps,
Mathurin, de publier n-3s bans.

-impossible, ma chère, le -Miniss'
nous a défendu de spublier quoi que
ce soit.

M baron S.-nuel porte depuis des
années, été comme. hiver, le mnêmt
chapeau.

-Il a sans doute fait un bail avec.
remarque charitablement un voisin.

-Oui. achève un autre encore plu-
charitablement, un bail de trois, six
mais pas nauf /

Henri, qui a douze ans, sort un
é ui A cigarettes de sa pochle, et en
offre une A son grand père.

Le grand-père indigné :
-le n'ai jamais fumé, monsieur I

sachez-le.
H nri. très calme:
-Oh I alors, je ne t'engage pas à

commeneer à ton ige I

RIEN DE PLUS FACILE.
O'eat a cette saison de l'année que

lps rhumem sont à craindre. Avec le
BAUOME RHUMAL on s'en débarrasse
facllemer..

Docteur.-Madame est elle mieux,
ce matin?

Le mari. - Oh I beaucoup mieux,
docteur.

Docteur. - Elle a bien dormi?
Le mari. - Non!
Docteur. - Rte a éprouvé le be-

soin de manger?
Le mari. - Non I
Docteur. - Je voudrais bien savoir.

alors, pourquoi vous trouvez qu'elle
est mieux ?

Le mari -Elle m'a dit ce matin
tourtes sortes de choses désagrables
et elle contredit tout ce que je fais
ou dis.

Taupin, qui se promenait dans la
campagne avec un de ses amis, voi
passer une de ces voitures nommées
tape cul, dont on connait les réactions
et le tang'ge.

Montrant do doigt. A son ami, les
voyageurs caho:és, Taupin, du ton le
2lus solennel :

-I s écrit que celui qui s'élive

itra abaissé et que celui qui s'abaisse
iera élevé.

Fragment de dialogue entendu d-
vant un thée:re que poursuit la de-
veine :

-Comment? vous êtes actionnaire
de la boite et vous vendez votre con.
tremarque ?...

-Qe voulez vous, mon cher, j'ai
voul i pour la première fois toucher un
dividende I

Folichonneries du collaborateur dé-
traqué.

Connaissez vous le moyen d'aug-
menter votre capital de cinquante pour
cent ?

C'est bien simple, vous prenez un
franc, vous le plorgez dans un bain
d'acide sulfurique et v3us avez un

franc dissous 1"

Un ami de Guibollard vient le voir
un matin de très bonne heure. Après
avoir frappé plusieurs fois, il voit en,
fin la porte s'ouvrir :

-Hé bien I ce n'est pas malheureux
lui dit-il...j'ai frappé assez longtemps.

-Oh i je t'ai entendu, répond Gai-
bollard, mais je dormais sibien, que
j'hésitais à me réveiller I

Un de nos meilleurs distraits de-
mande à une brave femme des nou-
velles de son mari qui était malade.

-Hélas I il est mort cette nuit, le
ce cher homme. Vous, qui avez tou-
joors été si ban pour lui, vous devritz
bien venir à son enterrement,

-Quand a-t-il lieu P
Demaid, à midi.
-Demain. j! ne peux pas... mais

apré-d:mrain, sans f.ute I

LA SANTÉ ET LA FORCE
vous seront procurA, par l'em
ploi du Célbre Vin de Paa
Parfum".

Une jeunt fille et son prétendu se
présentent devant le maire. Celui-
ci pose la question d'usage: "Consen-
!ez-vous, etc., etc ? L% fiancée re-
ond franchement: " Non 1 "

Le magitrat d'un ton sévère
-Pourquoi avez-vous attendu jus.

lu'à prés!nt pour refiser de vous ma.
rier ?

-Parce que vous etes la première
personne qui me demandtz mon avis.

ALLARD, ALLARD, C'EST ALLARD
QU'IL NOUS FAUT

Tout un r'Wgment de j unet g.ns paradait
bler sur le Cham., d- Mars. en chantant ce
r frain. comme to jn r. l jeun bse avait
rai-on. El e ava t tel ement raison, q.ie la
polie-, loin de faire taire les chant-us, comme
-'hab tAe. 1 s a Plie meme conduit e hez M.
HINliI ALLaRI, le meilleur restamat
d-, n- it d.e 11nnt eal

Il y a de tmon ch-z M Allard, et le service
se fiat à la peift t on, No 411 rue Craig.

'Ici. Beli, No 165.

Dessins ..
Photo Gravures
Gravures sur Pots

L. AD. MORISSETTE
1630 NOTRE-DAME
MONTREAL
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Pou la cnre des Vieuxd
eauvres la poitrine aveé L la r O l Pin r fume

produit. raneula
sonro"'d¡ p .lcd'mle

_____ I _____________________________ ___________________________________________________________

POUR RIRE

Conversation entre deux aveugles :
-Que fais tu de Z...?
-Nous ne nous voyons plus 1

-Encore ivre mort P
-Mais non, mon brigadi.r, je hu.

nie les pavés de bois ; lé goudron
m'a éte recommandé pour ma santé

Drrnier cri d'exaspération d'un
mari à sa femme à la suite d'une dis.
cussion qui a duré une heure :

-Oh I ceque lu feras une bellk.
mère épatante, toi.l...

La ràlanterie de Calino.
-N'est-ce pas, Mr. Calino, qu'une

fernm peut L re charmante et avoir
quarante ans il

-Et n.ême davantage, chère ma-
dame.

A la rhase.
-Vous counaissez X...?
- O ... c'est un bon fusil...
-Ce qui ne l'empéthe pas

un dro'e de pistolet.

Un ivrogne s'a ff.isse devant l.a bon.
tique dun opticien. Et, regardant
1: .hcrmonètre qui se trouve à la de.
vanture.

-C't it drôle, dire que c'est l'ai.
ceol qui le fait marcher, lui I

Fireg ment de ccrversation.
-Je ne sais pas de sensation plus

atroce que celle que vous fait éproti.
ver le mualadroit qui vous marche sur
un cnr.

- Surtout, appuie Chamoiseau,
quand on ne s'y attend pas.

Au cercle :
- Eh bien. Rioul, ves-vous des

nouv.l.es de votre oncle ?
Raoul d'un ton lugubre, l'air cons.

tcri.é :
-Oui. Il est très gravement bien

portant.

Chez la concierge:
-C'est comme je vous le dis,

m'ame Cocardeau...a s'a mariée mal-
glé tes 1 ères et mères ; elle a-& été
obligé de leurs y faire - trois consom.
mations.

Entre policiers
-Je vous dis que vous &tes qu'un

i-oèlogue ... Moi, je suis un homme
pratique et je vous affrme qu'on'pent
tout faire avec des bat muettes 1...

- Excepté, cependant s'asseoir
deisus ••••

UN BEAU TEUMT
vous sera asstur par l'ksage
constitat du Safl di 
Parf.l

Entre journalistes :
-Avez vous lu mon article d'au-

jourd-hui ?
-je l'ai ia troll fois.
-Vraiment I Vous èes trop ai-

mable.
-Non, mais je n'arrivais pas à le

comprendre.

Une armée.
-Maigriot compare toijours son

ménage A u:e armée. Sa femme est
le général en chzf. Ses er.fants sont
les officiers. S>n persennel c'est la
troupe.

-Et lui?
-Lui I il est le paie-maitre.

Biaarrerie de la langue française
On dit : " Un embarras de voitu

res "quand il y a beaucoup trop d
voitures

Et:*
t Des embarras d'argent " quand

il n'y a pas du tout d'argent.

Cordons bleus modernes:
LA DAMa - Pourquoi avez vous

é é conged de de;votre dernière place i
LA cUIsiN<a. -Madame me pa-

ratt un peu curieuse. Et..ce que je
lui demande pourquoi sa dernière
cuisinière l'a quittée?

Fragments de dialogue surpris au
Ramollis Club.

-Dites moi, Guibollard, pourquoi
prononcez vous Hètîï-e, un mot qui
vous aff.ctionnez d'ailleurs, comme si
l'h était aspiré !

-C'est exprèt... il flut éviter
toute liaison avec de pareilles per-
sonnes...

La petite Z..., se promenant dans
es bois par une de ces belles I iurnées
d'automne, a reçu un grain de plomb
numéro 6 dans la partie la plus ch.ir
nue de sa jolie personne.

-Vite, rentrons I dit elle, rentrons.
je brûle de savoiv si je suis défigu
rée I

El"sILLle uAN: LE t.,A.uIP
Les gouruets rost en di'pete. Les uns pré.

tendent que chez Jos Poitas, les hi.ft.es mal.
pecq les sont mi iheures q e hsri epas qu'il
st jour t nuit à son restauant au coin de
ta sus t t-Jlaques et de la côte St Lumbr t.
LU autres aiment mieux les repas .t les c ea-
res de Joe sans cependant cerner de dire que
lu bat e0 out sace lenies.
Ponr décider la dfférert nn a fait venir des
geormets expe's de Nt w.Yo.k.

Tous out déeclaré a l'uuaniait q."e tout e.
tait d pr mi re Ca*se au Petr Wnd,o., le
1asv4J les aie us ,lu repus . .urzah
pour lie I

ETRENNES! ETRENNES!
A l'occasion des fêtes nous avons décidé de faire de

GRANDE
sur le prix de toutes nos marchandises.

Assortiment complet et choisi dea -

CORPS ET CALEÇONS, FAUX-COLS,
MANCHETTES, CHEMISES, CRAVATES,
CHAUSSE'ITES, GANTS, MITAINES,
CHAPEAUX, &c, &c.

SPE CIA ITE: Chemises sur mesure
de $18 à $24 la douzaine, coupe garanLie.

Tout est de première qualité et à la dernière mode,
dans les dessins les plus nouveaux

Réduction de 25 pour icoo d'ici au premier janvier.
Nous garantissons satisfaction.

N'OUBLIEZ PAS L'ADRESSEs

GENEREUYX & CIE
227 RUE SAINT-LAURENT

Telephone BplI, Main 2121.

PRET pour l'encombrement.
D ici á.as fi à d: l'an..ee nous seruns tués affaires. Nous avons
fLt les preparatifi poâr ce temps gi des fèces.

P R E T avec cadetux en abondance pour les tetes. convenables pour
tuut le monde et a des prix quii sont à la portée de toutes les bour.
ses. Les prix ont été specialemn réduits à l'occasion des fêtes.

F R E T avec tout ce dont les gens oui besoin - riches ou pauvres,
vous pouvez ach=ter ici les articles qu'il vous faut pour les fe:es,
ia vous donnerout satirfaction à vous-même et feront plai.ir à
ceux qui profiteront de votre générosité.

P R E T a vendre aux prix des jours de bargains, chaque jour jus.
qu'a la fin de l'année. Continuez à nous tenir occui.ès et nous
continuerons à vous d->nner des barg4ins.

SANTA CLAUS est nan.t-nant prêt à recevoir les enfants.

F-. L APOINWTE
Le Marchand de Meublesreconnu par ses bis prii.

LE CANAR~D
ABONNEMENT Strùtement

Un an -. - 50 cts. J payaWle d avance.

Bulletin de Souscription
Si vous désirez vous abonner, veuillez remplir ce blanc et

le renvoyer.
NOM,
Adresse

Etat ou Provine-

Les timbres du Canada ou des Etats.Unis de 1, 2 et .3 cts
seulement sont acceptés en paiement.

Adressez : Le Canard, MONTRÉAL, CAzun

REDMSTI@NU

d'tre;


